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DU FUSIL PRELAT-BURNAND.

A titre de renseignements sur cette arme, nous donnons ci-dessous l'extrait d'un

rapport qui a ete fait en date du 15 Mars 1856 au döpartement militaire vaudois

par une commission chargee de procöder ä des essais de tir. Cette commission ötait

composeede MM. Delarageaz, conseiller d'Etat, rapporteur; VqiJlonCharles,
conseiller d'Etat; Veillon Frederic, inspecteur gönöral; Borgeaud, liftq(enant-colonel ;

Burnier, capitaine du gönie. Les essais ont eu lieu seulement pendant une journöe,

le 9 fevrier, ä Moudon, sur un emplacement choisi par M. le lieulenaut-colonel

Burnand.

« La cible, dit le rapport, consistait en un panneau cn planches de sapin d'un

pouce d'epaisseur, de 17 pieds de longueur sur 12 pieds de hauteur.

Le point vise ötait donne par Fintersection de deux larges bandes noires, peintes

sur le panneau.
Toute la surface du panneau ötait recouvorte de carrös d'un pied do cöte, prö-

caution necessaire pour relcver avec facilite la position des coups touchös.

Les positions des balles qui ont porte dans la cible ont ötö relevees et inscrites

sur un registre; ces donnöes ont permis de les reproduire exaclement ä une echelle

reduite — au un pour trente, soit un tiers de pouce (un cenlimetre) pour un pied.

Le fusil soumis ä Föpreuvo du tir est un fusif de muiülion, fusil d'infanterie de

ligne de l'ordonnance de 1842, sortant des fabriques de M. Fiaiicottc ä Liege; il
faisait partie d'une fourniture faite ä l'Etat de Vaud et avait ötö rebute pour döfaut

dans la qualitö du bois.

MM. Prölat et Burnand, lieutenant-colonel, ont adapte ä ce fusil, pour leurs

experiences, une mire pareille ä celle du fusil de chasseurs de Vincennes. Cetlc

hausse a servi pendant les epreuves de tir de la commission; eile est placee ä 29

lignes en avant de la mire fixe, ce qui la porte ä ö7 5" de la bouche du canon.

La balle adoptee par MM. Burnand et Prölat est de forme conique ä sa partie

antörieure, eile a une cannelure, ou fraisure, ä peu pres aux deux tiers de sa

longueur, eile se termine par un cylindre d'environ 2 1/2 lignes de hauteur et du

diametre du fusil moins le vent. La partie posterieure a un evidement de forme

spherique de 2/// 2//// de fleche ou de profondeur. Get evidement se dilate par Fex-

plosion de la poudre et constitue le forcement. Elle pese 36 1/2 grammes.
Pour confectionner les cartouches, on enveloppe la partie cylindrique de la balle

d'un papier d'une longueur süffisante pour contemr la charge, le papier est roule

deux fois sur lui-mönie de maniere ä presenler ainsi deux doubles sur loul le

pourtour; il est graisse exterieurement avec une composition de cire et de suif

altendu que cette double enveloppe sert de fourre ä la balle ou de calepin.

Le poids de la charge etait de 6 grammes, et pour ses epreuves on a fait usage
de la poudre ronde federale n° 3.

La cartouche est tres petite par la raison qu'une partie de la poudre va se logcr

dans Fevidement de la balle. Elle est fort simple.
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Pour charger le fusil, il suflit de dechirer une partie du papier de la cartouche,

de verser la poudre dans le canon, et d'y introduire ou d'y laisser couler la balle,

sans la retourner, avec le surplus du papier qui lui sert d'enveloppe.

La balle sst refoulöe par une baguette de fusil en fer, terminee par une fraisure

ogivale, dans laquelle entre l'extremile du cöne de ce projectile.

Le chargement se fait avec une grande facilitö, MM. lesinvcnleursont, du reste,

menage beaucoup de vent ä leur balle pour arriver ä ce resultat, circonstance dö-
favorable ä la justesse du tir.

Pendant le lir on a laisse un intervalle de temps assez grand entre la (in d'une

serie et le commencement de la suivante, car outre le temps employe au döplace-

ment, il a ötö tire entre chaque reprise un certain nomine de coups, soit avec le

fusil Correvon que In commission a soumis ä une experience de lir, soit avec un

fusil de munition ordinaire qui a servi ä tirer des balles spheriques, ä titre de com-

paraison. Malgrö ces alternatives de repos et de tir, la justesse du tir s'est main-

tenue; ce n'est qu'aprös le 85me coup que des deviations plus fortes que celles

observees pröeödemment onlengagö MM. Burnand et Prölat ä faire laver leur fusil.

Pour lächer le coup, le tireur appuyait le canon du fusil sur un sac de son,

place sur un chevalet.

On a tire : 5 balles ä 100 metres (335 pieds).

» 20 » ä 200 » 666 »

» 20 » ä 300 » 1000 »

» 21 « ä 400 » 1333 »

» 13 » ä 500 » 1666 »

Le tir de 500 metres n'a pas donne do resultat concluant.

On a cherche le point moyen pour les distances de 100 metres, 200, 500 et

400. Ce point se determine par les conditions d'avoir autant de distances debajles

au dessus qu'au dessous, et, pareillemenl, autant ä droite qu'ä gauche.

Lorsqu'une arme est bienreglee, le point moyen est extremement prös du point
visö. II n'en est pas ainsi dans ces essais; le fusil donnait ä droite : c'est cc que
savait dejä MM. Burnand et Prölat et c'est par oubli que le guidon n'a pas öle

corrige; il avait ete deplacc la veille pour des experiences faites par un fort vent.
Mais pour juger du merite d'un Systeme d'arme, peu importe que ces deux points
soient diflereuts; le point moyen suffit. II est evident que c'est le seul qui soit ä

considerer.

En prenant lc point moyen pour centre, on peut tracer le cercle qui contient la

meilleure moitie des balles tiröes. La surface de ce cercle est Fespace pour lequel
les chances de toucher ou de manquer sont egales, en visant le centre par des

points de mire bien regles.

La grandeur de ces cercles ä diverses distances et pour des armes differentes est

un tres bon moyen d'en appretier la justesse relative.
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RESULTAT DU TIR ET COMPARA1SON AVEC CEUX DU FUSIL DE MUNITION.

Tir ä 100 metres (555 pieds).

Cinq balles ont ötö tiröes ä cette distance; leurs positions dans la cible ont ötö

reprösentöes sur des planches jointes au rapport; elles sont comprises dans un
cercle de l/6" (pieds) de rayon. A cette distance le fusil de munition mel la meilleure

moitiö de ses coups dans un cercle de 15 pouces de rayon. Quoique Favanlage

en faveur du fusil Prölat paraisse assez evident, le nombre de coups est Irop petit

pour qu'il y ait lieu ä s'appesantir sur cette comparaison ; cinq coups ne sont pas

suffisants pour determiner une moyenne sur laquelle on puisse compter.
Nous ferons cependant observer combien les coups d'une autre arme, essayöe

conjointement avec le fusil Prölat (reprösentös aussi dans les planches), sont plus

ecartös les uns des autres.

Tir ä 200 metres (666 pieds).

Vingt balles ont ötö tiröes, sur lesquelles 18 ont touche le panneau et out ainsi

pu ötre relovöes. Nous n'avons pas observö do touchös [iur ricochet, notre attention

n'a pas öle dirigee convenablement sur ce point. On a trace sur la iigure les

cercles du fusil Prölat et de celui de munition qui renferme la meilleure moitiö des

coups tirös. Les donnöes relatives ä ce dernier sont exlraites du cours elementaire

de Balistique du colonel Didion, page 42.

Lc fusil Prölat met la moitiö des meilleurs coups dans un cercle dont le rayon
est de 2 pieds 8 pouces, tandis que le fusil de munition a besoin d'un cercle dont

le rayon est de 4 pieds 9 pouces pour contenir les siens.

On voit en outre que le cercle du fusil de munition renferme 17 coups du fusil

Prölat; donc la possibilite de touchcr un cercle de 4 pieds 9 pouces de rayon est

de 85 p. °/0 pour le fusil Prölat, et de 50 p. °/0 pour le fusil de munition.

Tir ä 500 metres (1000 pieds).
Sur 20 balles tiröes, 16 ont touche la cible, mais 4 d'entr'clles par ricochet.

Malheureusement celles-ci n'ont pas ötö distinguöes de celles qui arrivaient

directement, cette circonstance fait que le resultat du tir ä cette distance prösente une

certaine incertilude.

Afin d'attönuer cette faute d'inaltention, nous avons diminue la somme des

hauteurs de 6 pieds pour chacune de ces 4 balles, soil de 24 pieds pour les 4 reunies,

ce qui a baissö notre point moyen de 1/ 5 pouces el ce qui explique pourquoi les

balles sont plus lainassöes audessus qu'jfu dessous. Le cercle renferinant la meilleure

moitiö des balles a 471 (pieds) de rayon, avec une erreur qui ne peut etre

considerable, ä en juger par la position des balles.

Le fusil de munition, ä 500 metres, mel la meilleure moitie des coups dans un

cercle do 14' 5 de rayon. Ce cercle einbrasse un espace bien plus grand que la

cible, et tellement grand que l'on peut estimer, apres avoir vu le tir du fusil

Prölat, que celui-ci metlrail dans un pareil cercle 19 balles sur 20, soit 95 p. °/„
lä oü le fusil de munition n'arriverait qu'au 50 p. °/0.

Aux trois distances de 100, 200 et 500 metres, on a constamment tire avec la
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meine hausse, donc, avec la meine ligne do mire; celle ligne de mire ötait

determinee par une hausse fixe de trois et demi lignes de hauteur (10""" 5). Le «rau
de mire du fusil de munition reglementaire est de 2 1/2 lignes (7""n 5).

La circonstance d'avoir lirö ä ces trois distances avecla meine hausse explique
pourquoi le point moyen est si abaissö ä cette derniere et pourquoi il y a eu autant

de ricochets.

Tir d 400 metres (1555 pieds).
Sur 21 bailos tiröes, 12 out touche, desquelles 2 par ricochet: une des deux a

ötö relevee et signalee sur la figure; l'autre est notee pour avoir ricoche trös prös.

Sa position est certainement comprise dans le"cercle de W 8 contenant les 11 incil-
leures balles.

A 400 metres, le fusil de munition mettrait la moitiö de ses balles dans un cercle

de 55' de rayon, impossihle ä tracer sur le papier. On peut sans exageration

affirmer que le fusil Prölat mettrait tous ses coups dans cc cercle. Etant place vers
la cible on voyait et on entendait les balles qui la manquaient, passer assez prös

pour permettre une pareille affirmalion. La possibilite de toucher co cercle serait

de 100 p. °/0 pour le fusil Prölat et de 50 p. °/„ pour le fusil de munition. On a

tire ä cette distance avec une hausse de 7 lignes (21""").

Tir d 500 metres (1666 pieds).

Un premier essai n'a pas donne de resultat par suite do l'encrassemenl du fusil

produit par un tir de 85 coups.
L'arme ayant ötö lavee, 15 coups ont ötö tirös, avec une hausse do 9 1/2 lignes

(28mm5) sur lesquels 4 ont touche et 2 autres sont notös comme ayant passe trös

pres. II n'a pas paru utile de faire le cercle de ce tir.
Nous estimerions ä 15 pieds le rayon du cercle qui renfermerait la moitiö des

coups sans trop risquer d'exagerer la juslesse de l'arme. II n'existe pas de donnee

pour le tir du fusil de munition ä cette distance.

Trajectoire.
Afin d'avoir quelques donnecs sur la trajectoire du fusil Prölat, on a place, apres

les essais ä 300 metres (1000 pieds). deux ecrans cn toile, Fun ä 52 pieds de la

bouche du canon du fusil, l'autre ä 180 metres, vers le sommet presume de la

trajectoire. Apres une quinzaine de coups tirös, on a pu en relever 5 dans les deux

toiles et ä la cible. Le disposilif employe el le moyen de mesurage no sont pas

assez parfaits pour qu'il y eut avantage ä rapporter les resultats individuels, nous

nous bornerons donc au resultat moyen de ces cinq coups. Les hauteurs moyennes
prises par rapport ä la ligne de mire de 500 metres sont :

ä 52 pieds de la bouche du canon 4 pouces;
ä 180 metres (600 pieds) » h/ 8 »

ä 500 » (1000 pieds) » —i'5 » (hauteur negative),

c'est-ä-dire en dessous de la ligne de mire.
Ces donnees ont permis de faire le trace approximatif do la trajectoire, de juger

de son aplatissement et de constatcr que la difference dans l'aplatissemenl n'est pas
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aussi grand qu'on se le figurait ä priori; la difference vers le sommet n'est que
d'un ou d'un et demi pied.

En resume la justesse du fusil Prölat est de beaucoup superieure ä celle du fusil
de munition, et sa supörioritö esl considerable aux grandes distances. C'est un
beau resultat, si l'on considere que MM. Burnand et Prölat ont donne beaucoup
de vent ä leur balle, pour faciliter lc chargement, et adople un genre de cartouche

fort simple et d'un emploi facile, toutes choses importantes pour une arme de

guerre et cependant döfavorables ä la precision du tir. La juslusse de ce fusil

egale, ä peu prös, celle des armes carabinces; son projectile conique et allonge

depense moins de vitesse pour vaincre te resistance de l'air; le mouvement de rotation

autour de son axe de figure se continue pendant tout le trajet et annule ainsi
la principale cause des deyiations des balles spheriques ordinaires. Quel que soit
le proeödö par lequel M. Prölat a donnö ä sa balle ce mouvement de rotation, il

n'y a pas ä douter qu'il existe; si eile tournait autour d'un autre axe, eile ferait
enlendre un sifflemenl particulier et le tir n'aurait aucune juslesse ni aucune re-
gularite.

II ne serait possible d'oblenir un aplatissemeut plus considerable de la trajectoire,

et qui fut notablement inferieur ä celui do la trajectoire moyenne du fusil
de munition, qu'en augmentant la vitesse, ce qui parait assez difficile en conser-
vant une charge de six grammes. C'csl döjä un fait digne de remarque qu'une
balle de 56 grammes reste au dessous de la balle du fusil de munition qui ne peso

que 27 grammes. »

Voici le tableau des ecoles militaires federales qui auront lieu dans le courant
de 1857, adopte par le Conseil federal:

I. GENIE.

a) Ecole de recrues.

Sapeurs de tous les eantons, du 10 mai au 50 juin, ä Bdle; pontonniers de tous

les eantons du 28 juin au 8 aoüt, ä Brugg.

b) Cours de repetition.
Elite.

Compagnie de sapeurs n° 1, de Vaud, du 22 septembre au 5 octobre, ä Moudon;

n° 5, de Berne, du 16 au 27 aoüt, ä Thoune (ecole centrale); compagnie de

pontonniers, n° 5, de Berne, du 24 aoüt au 5 septembre, ä Thoune (öcole centrale).
Reserve.

Compagnie de sapeurs, n° 7, de Zürich, du 27 avril au 2 mai, ä Zürich ou

Eglisau; n° 9, de Berne, du 4 au 9 septembre, ä Thoune (ecole centrale); n° 11,
du Tessin, du 50 mars au 4 avril, ä Bellinzona.

11. ARTILLERIE.

a) Ecoles de recrues.

Recrues de Lucerne, Bäle-Ville, Bäle-Campagne, Argovie et Tessin, du 22 mars

au 2 mai ä Aarau,
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